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Dimanche 24. 


Dans la Seance du Lundi lon a tiré au 

fort les Juges de la Diéte, au Tribunal 
des quels fera porte le procés du prince Po- 
ninfki. Le mardi on lut une lettre du Prince 
Potemkin au Grand Maitre d'Artillerie Po- 
tocki, ayant trait a l’evacuation des troupes 
& Magafins de la Ruffie: le Jeudi l’on nomma 
Mr. Swieykowfki Caftelan de Kamieniec, 
Commiffaire pour affifter à cette évacuation. 
Cette grande affaire ainfi terminée, Pon en 
finit une autre non moins importante, qui eft 
Celle de l'impôt territorial. Et celui pro-tunc 
“tant deja entre dans le Trefor de la Re- 
Publique, on a vu ayec fatisfaction par les 
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rapports de la Commiffion de guerre, que le 
nombre des hommes effectifs pafle déjà qua- 
rante huit mille; & que l'augmentation, des 
compagnies, réfolue cette femaine, doit bientót 
les rapprocher de foixante. 


Nous obferverons en paffant au fujet des 
impóts, que Von avoit propolé d'etendre 
jusques aux Miniftres proteftants, celui que 
les cures Catholiques payent fous le nom de 
donum charitativum. Mais cette motion fut 
vivement combattue par Mr. Butrymowicz 
Nonce de Pinfk, qui reprefenta que le feul 
nom de donum, prouvoit que cet impdt ne pou- 
voit qu'être offert & non éxigé; & que fi le 
clergé Catholique le donnoit en echange des 
grands privileges dont il jouit, ce n’étoit pas 
une raifon pour l’etendre jusques aux eclefi- 
aftiques proteftants, qui ne jouiflent pas des 
mémes privileges. Sur quoi nous obferverons 
encore qu'il y ades Nonces de la Religion ré- 
formee, mais que celui que nous avons nom- 
mé n’en neft pas; & que l'effet de fon dis- 
cours a certainement prouve que la tolérance 
ne manqueroit pas de reprelentans, méme au 
fein d’une Religion dominante. 
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SEANCE DU SAMEDI. 


Je ferai un article à part de cette Seance, & de 
l'efpece d'infurretion foumife qui a accompa- 
gne Pajournement des etats, dans lacrainte qu’ 
une plume ennemie de la verite ne s’empare de 
ce fujet, pour le reprefenter comme le com- 
mencement d'une fiffion dangereufe, ou l'effet 
du peu d'accord qui regne dans les efprits. 
Voici le fait. Prefquetous les membres des 
états defiroient fuspendre leurs travaux, tant 
a caufe de la prochaine échéance des paye- 
ments de la St. Jean, qui entrainent un grand 
nombre d’affaires particuliéres, que pour refaire 
leurs forces reellement epuifees, par une com- 
tinuite de près de neuf mois d’occupations 
penibles, 


Mais une pareille fufpenfion eft un de ces 
Points qui, dans l'efprit de notre Conftitution, 
ne peut paffer qu'a l'unanimité; & cela dans 
la crainte naturelle, de Jaifler dans de pareilles 
lacunes , le pouvoir d’öter a la Diéte toute 
efpece d’activite. Le Marechal propofa d’ajour- 
Der les etats au treize du mois de Juillet; & 
‘rois Nonces feulement y mettant oppofition, 
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le Maréchal les prioit d'y renoncer, lorfque 
S.M. croyant, fans doute, que l'unanimité étoit 
déjà conftatee, appela fon Miniftere, ajourna 
la Séance au treize, & quitta la falle des états. 

S'il n'y avoit pas eu erreur, la violation 
étoit manifefte ; aufi tous les nonces res- 
terent a leur place, & declarerent politive- 
ment qu'ils ne regardoient point la Seance 
comme finie. Les Marechaux fe rendirent 
chezS M. qui envoya auffitot fon Miniftere, 
pour donner a la chambre des explications 
très propres à la fatisfaire. Et le Marechal 
de la Diéte, ayant alors demande fi Pon 
confentoit à Pajournement jusqu'au treize, 
l'unanimité s'établit fans peine; & Alors le 
Vice-chancelier Garnysz prenant la parolle 
au nom du Roi, mit fin à la Seance. Le res- 
pect pour les formes, fut Pame & le motif de 
cette refiftance, pleine de foumiifion & de res- 


pect pour les droits du Trône. 
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Effai sur la fee des Illuminss 1789. Paris. 


Une mention de cet ouvrage piquant par 
son fujet, intereffant par fon ftyle, ne pourroit 
en aucune manière entrer dans le plan de 
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notre ecrit periodique entierement deftine a 
la Pologne, fi l’auteur n'avoit lui même men- 
tionne ce pays page 25 lors qu'il dit: La 
Pologne a reçu au ffi les nouveaux principes (ceux 
des lilaminés, ) auxquels, du moins, la Nobleffe 
obéit & les a fait paffer en Ruffie. Sur quoi 
nous croyons devoir faire l’explicationfuivante. 
I: ya a Varsovie plufieurs Loges tenues par 
cette fociete b'enfaifante, que l’auteur de l’eïfai 
exalte en differents endroits de fon ouvrage. 
Ces Loges étoient regardées comme des lieux 
de reunion pour la fociete; & des écoles d’elo- 
quence pour la Jeunefle: mais il eft certain 
que l’on n’y obeifloit à aucuns nouveaux prin- 
cipes, & qu'il n'en n’eft rien paffe en Ruffe. 
De plus il y a eu a Varsovie deux cercles 
de Rofe-croix d'Allemagne, qui font différents 
des autres rose-croix, & s'occupent d’experi- 
ences chimiques. A la verite aucune de leurs 
decouvertes n’a encore tranfpire dans le public; 
ce qui vient, fans doute, du profond myltere 
dont ils enveloppent leurs operations: mais 
nous croyons pouvoir certifier qu'ils ne se 
font jamais immifcés dans la Politique. 
Quand aux illumines de PAllemagne, 
nous en avons frequente plufieurs dans nos 
voyages; & vu les croix brodees fur leurs 
Chemifes & autres attributs myftiques, dont 
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Pufage n'a certainement pas encore pénétré 
en Pologne. Cependant nous n'avons jamais 
pu bien les connoitre & nous avouons ne pas 
les connoitre encore, même sprès avoir lu 
l'ouvrage en queftion. Enfin nous avons de 
la peine à croire à une intime correfposdance 
entre ces diverfes fociétes, que raflemble le 
defceuvrement & l'amour du merveilleux; & 
nous aimerions autant affirmer que les bonnes 
femmes du royaume des Afturies, ont des rap- 
ports fecretsavec celles du Polilie Wolhynikie, 
parceque dans les deux Provinces elles croient 
egalement aux forciers, aux revenants, & aux 
vampires. 
el Wess 


On s’abonns tous les jours, hors les fêtes 
& Dimanches , chez Mr. Trattnern Libraire , 
rue des Sénateurs vis-a-vis le Palais de S. A. le 
Prince Primat. Le prix de Tabonnement pour 
Varsovie eft de 36. florins pour l'année courante; 
on paye 4. florins de plus pour les feuilles sorties 
avant la nouvelle année. 

On S’abonne également pour toutes les Provinces 
de Pologne: s'adreffer, à Varsovie, à M. Zimmer. 
mann Contrôleur général de la Pofte; & en Pro- 
vince, aux Maîtres des Poftes de chaque Bureau. Le 
prix de Pabonnement eft de 46. florins, franc-de 
port, pour toutes les feuilles jusqu'à la nouvelle 
Aunte 4790. 


